
t «ortmefciâl» s^ainéfcor*- 

I » voyagé est Allaranajns. 
MMHN déillde», eW P*- 
îcbue peu meurtri et ce 
VZcrtU ******* a 

_ra* de nos vunàna. 
Te-rM Ml à l'MOW* «t A 

>m- a Haubourdin, d'aocord 
i Inspecteur géné- 

MBt   l««tHÙfH» et en S'UIS- 
Lads ai- Vai.cL.cr, une école 
llm, fliv* enajesaV 
1 avec sa atsdastie   coutu- 

"ïXriBinMt.   M   Potïé pwrwnos i<èten* 
asTiMéuteurs <r* remplissent   leur 
*^^    ^„ » belle ainwucrii. 
*5f feSénateuj  DebTerr«\ se ttnefte de) « 
toaawM ■■■' n> ceuq T» inearawit m 
^, de - la science h-ainaise et a™ «ont 
„  Min  ■flWH    ■ 

nar*vlU' 
1 de la pj-npagatHHs, à 

P, „j commerce Ivwtcai*   » 
ier présente les excuses de    M. 

Chartes ftelnanBa el d* »u* OkMttbrça   ^ 
uinBnciat'oa   cfu«to vœux mitceres le nin.ru 

^^^^■^tonne pour la pinannrtei ^«h leur 

""ïî'oron»*** invile aiwutte les assistante A 
nisiler le nouvaw Inénlra, * I1«* * la 

^M^udé, directeur de rtoaiitut Irwhio 
tticî pninèi* 't* auaawroiio'W qu'ait--nd- ni 

•a -V «iiatoorat-'iir» H ramera»   t**»**   le» 
stânVonai* qui ' «n* t"*1 t!aiW * tftebe' rMCo*t<d membre de l'Académie d* 
Science, rappelle qu'A rêpoqi*- où « êteit 
doven de la Société des Semées, il enirete- 
aait avec llnslitut industriel les mctUeurea 
et Iw plus ^cd-utes rrtatione. Voua avei 
créé dit-il, ai#> mgcnîeut-s prt-sents el ft 
leurs maîtres, un immense courant tniclhr- 
tuet \V>U9 m'entraîne! a: votre suite. Je 
eoor* avec vous et je conlim» a ITBVîUIW. 
U travail m'aide a supporter * fardeau des 
ani 

permet lez-moi de voue en exprimer ma re- 
nannni-Wuiee   ! » . 

LaMnsaance ovattonM le S"»nd VK'.nwrd 
M entonne en ton honneur un sonore « vi- 
nt * 

M StarJet, ingénieur en chef du déparie 
ment lemercie M. V and ier de ses niniabks 
lanées et boil a la prospérité de l'Associ..- 

M H Franchomm? prononce une atlccn- 
tion pteine de bonne humeur et d'humour, 
et lève son verre en l'honneur dr ta France. 

M   Paillot. préaident de l'U. F. J , mp- 
peUe que IITWWUI rend à en   aoeàét*   des 
services constants et boit a 1 
»embrft> iK1 l'A««<ciitkm. 

M. Lhénardt, major gêne/vJ il? l'année 
1*14. »"iiK4ine au nom de sia camarade» de- 
vant le* alités. 

M \...^ou*enberghe .1 eonfiervt- de con 
pasawc à l'Instijut lndii^trii-1 le meiHeur 
souvenir. Il éprouve à évoquer ces lointaines 
années de lémolion et du plaisir. Il a pu ap- 
fkbuijer avec quelque bomieur dans la vie 
civile les mélliiides de ses maiUes. L'un d* 
ceux-ci diaail jadis, entre autres choses ; 
a Nous allons vous donner les coonaieftao- 
0M taofi -p.nn homme a   U 
droit <to corwiiHiider & un homme- * 

Et M. Vancaiiwenbt'rgbe se»! toujours 
souvenu de ces oont>eite de haute sagesse et 
d'indiapansable justice. Aussi a-t-U été heu 
neui le jour où on lui a (ait une place au 
Conseil d'administration, de l'Institut. 

Il s'est anauHe sfforcé de donner à ses ca- 
* naradm, au cours des séances du Gonsei! 

I du Nord, d indispensables aalistikc 

Es nuit j..ni-», h LsUe, Uots noui 
f'.i««ii uurié» a l'usistance uubliou* «i d*- 
ciaféi de j.)ér« *t mère inconni». Ils furent 
nçaa à la a-écbe ou, kms p-nvuem ratau- 
rer, lea sulne k» &>u, éeiarns» aot.i dannès, 

JBOHU mOicaïai et eusree IKî font \<us dKwui 
aux i.i<UMfeKH)4s 

Lee bsrceuui blancs, le i.,igt-, la» yordien- 
n|B qui ixHiirissein les pauvros i>é1im, selon 
les /«tries einctee de ifivtfiene, ne bussent 
rien h désirai ai ie pupilTe de l'a ._. 
pubbque est é ce momenl dans d*o«£.beiiUw 
ooiuuUuus puui' UAI ueveluppeinent normal. 

Mais ce» jeancfl êtres BU«J eouvent attesnus 
<k> tares hèréditawea. L'aJcoolKnie, la dé- 
ssKuwirt' du père «t ie imitère de le fanrae en- 
cesnit gnt une réperoasst HI sur roroanisnie 
de cet imrocei*» qùt aj.wU.'/a a la misSre phy- 
biolqgMfue le raanq 
neile et JI»U.*I >■ ■*-. 

Ji»i souvent anlcndw blAmer très vivement 
«es  mères dénakastot, os»    fermi'rs   sans 

là tnsle a>xpéjrii .et des WHSSVI 
»uui voyuM aa*Mi cest>^ 1 
nwL-e de a ènu -.ix- .1.   ■« . = ne n<,-.\s pw- 
nrt BM di n>*Bi ni oa ii.ul 
Mureusen el lé prob1-^':: 
et de la demerahs:;*^! âevienl de |>lus en 
plus Iroubkiiii. 

L'àssfelaticc pubKqiw, qui dicpnc? d'un 
budget élevé, apporte mit sérieuse ailén-u*- 
iton a la déMocae do la inèr: qui ioM -Millire 

m \>c S'il wifftnt et elle 
étend, autant qu'elle le peut BC. proteclioii 
sar les femmes nou^'eUemenl délivràea 

MailK-ureusemont,    ces secours judicieu- 
sement donités doivent eesser vers luge de 
deux an» et la uauvre mère réduite .1 un mai- 
arc salaire voit les !"in« dtminw 
ladio et le chômage forcé des jours de fêtes 

EST1 

Mais :1 va falloir frtinctur une nouveUe 
passe et réaliser de nouveaux efforts. Une 
rénovation générale s'mipoee ainsi qu'une 
réforrne de roulitlada 

L b*btul Industriel, dit l'orateur, peut 
•ortr de aee longe». On doit ie recoonalure 
M^UVM putiOque rt lui permettre ds vfyre 
rasa senias forées. Le Conseil générai et 

Ville de LHls lui maki tiendront sans 
aucun doute leurs subventions. Devenu au- 
ânoome, il pourra régler hri-méme sa ligne 
Os conduite. 

L'argent étant le nerf de la guerre, un sm- 
prunt sera nécessaire. Mais il se trouvera 
des ara» dévoue» pour gugt-r cet emprunl. 

£t M. Vaatotsjwaoterghe boit A la wmté de 
M. V'andisr «u'il Mtkite doublement, pour 
son isamanse labeur et parce que sou> sa 
■le aisance sa sont nwnif salées duUies évo- 
lutions. 

Tout ic monde applaudit. 
On chante un dernier vivat, puis on se di- 

rige vers le nouveau Théâtre, dont M Lou- 
renge, aimable cicérone, va dénombrer les 
•totales. 

LE DÉPART 
des Municipalités étrangères 

Calais, 7 juin. 
Le lord-maire de Londres el la munietpa- 

stté de la ville de Westminster venant de Pa- 
ris, sont arrivée a Calais A S heures 30. Ils 
ont été salués par M. Humbert, maire de 
Calais, M. Apeness. adjoint, le Consul d'An- 
gleterre et lès représentants de la Compa- 

( grue du Nord. 1% se pont embarqués a desti- 
nation d» Douvres, à bord du paquebot 
s Rtviers *. 

Avint de quilier Calais, les délégués des 
BTnmicipatite.t anglaises ont déclaré qu'ils 
smportai'^il rfp leur tn>p court séjour & Pa- 
rti un inoubliable souvenir. 

FÉMINISME 

FILIES PUES 
t 

ou l'arrêt des Djaduoea, lui lent euiiuallre 
; i\ rinnu- 

uie qui leur pronsel seeuars st priH^ti-ii. 
Avouons-le, daiM U ittMÊitet, de ne espe- 

ranot», dans Iliuenunlé de le nalaulé et de 
la abjilé de ta jeunesse, ifMis devons recon- 
naître las es ■ ijotre bc- 
cuin iiiiinooéré de règieroNtU dracuuiune, 
de barrières dr3M>ùt*> e-mU-c oepx qui cs- 
aaient d>accomplir rpjclqucc bien. L intolé- 
nance reagieuoe, l'kitoléranoc i^ : 
bien d'autres mobile'0,    IK  désan 

ni devant 
le charité, celle M 
qu£ fous ks   1 

(^uelnica owivn 
et de la . 

de Lyon, noua a profondément ('-liiiiï ; dons 
■ 

som servit à loût sikceintes 
i|i>i  M |H>' --.-jiH'iit,    L luulcc les môavc qui 

.. entant. 
Celle qu in faim mange, se renose, et a son 

:  son  l.iii iu- |>.'tiî qu'elle 
porte unne*£.«•« brae, On ne lui deiiiandc id 
pspasr,  rri  nééérenc»   ni adrsssc.  Elle  |x*;1e 

1-1,1 rbooimt ou la letomc tle î'ûve- 
nir, elle doil être sacrée   ci leuetuL-   ui»c 
subsislaiicc JUUironie. 

Heouc^Mjp de remèdes on'.'été easayés 
jtoLir iliiiiiiiucr la rnorlaliié de J'euifaiice. 
mais us sont lotrjoivs insuffisants. Le terre 
desséchée ne peut laisseï germer le gniin 
el la Icjutua accablée de mauvais iraile- 
inonts, surmené. Bsui'fsl, ne 
pourra donner uiie belle d'-**.-?;idance.  Klle 
sera te maigre terrain aar Icijuci IïG piauUs 
Xusent, 

ie taisons aouvernt, r.vec ces pauvres 
mères, le compte du gain quelles i*alisent 
et dee charges qui les accablent Un venté, 
elles ne peuvent pas *ivre. Sur vingt-càiq 
ou trente francs par quinzaine, Hles doivent 

oumzs tnancs 4 Li f*vnme qui njirde 
,i\t. le reste sert A payer le loyer 
nenU, tes chaussures et In nourn- 

lure !.. Qui osera préiendte a m [>œnJbililc 
de vivre sHgtaasDS atasi ~r a- asooura de 
l'assKlance publique vient combler le défteit, 
mais il Eaot l^oMatiir al vivre en rsttsodanl, 
L'oetivre des Mères Abai>donnét-0 a déjà 
sauvé bien des pe-ids enfanLs par les secours 
d'urgence. Mats ses rf^-Mirce* sont trt's 
limitées ci on ne peut duiuier que ce qu'on 
possède. 

En pertan*. des eatants nbnnd^nnèe, nous 
ne voûloai }>:>■: Imilei en quelaues i: 
si grave sujet, mais seulement affirmer en- 
aars que 1er moyens piéconisés n'auront 
delii-ts aénaaj et iwikmenl erflcaces qu'en 
nMiquari-   ' '   < ial  Sfl   Sfl   r  C "•■    S' .-,   Ui 
mère, rel,   oes la fonimedécliue el gnrdons. 
nous de eroin N'en    peut   su 
jour», (**(■ .<lc$ lois .souvent mal élttdlées et 
enonre i*us mal  interprétées,  modifier  les 
moeurs (H améliorer l'état des esprits. 

Le suffrage der femmes, airiourd'hiii dis- 
cuté sérieusement, noi* tait comprendre 

paefes masculine devant les plaie:- ac- 
esnles et, l'mcfmséqnence i 
laiaseiit aux fi'tes Rares <-l *■*■ femmes j 

ont oessL d'aimer, le soin enchisif de, 
pourvoir aux besoins de l'enfant qu'ils m! 
conçu, i>rouve sunitbmdeiinrïient la 
lionr- défeet tisnscs île o" qu'ils nom meni tn 
juséir;e. L'îioimir n'snoourl aucune pénalité 
s'il ln«se <is--v la détresse In femme qu'il 
a rendue mère, et asi touche un salaire infé- 
rieur, p-tur un travail égal. 

Paul GRENltEL. 

et 
M. Paléologue 

la loi de trois ans 
Les journaux ont publié au btiiul ds l'anv 

Iwsandeur de France en Ruasit-, M. rWéoio. 
taaaadeiir de France en Ruais, U. Pasaoto- 
gus, us- iiots dans laonead il étais dtt tjaa 
cetué-d d^missionnoruit ai ta moindre (d- 
teinta àlaut itortée 6 la lot de 3 aaa. 

<i Au sujet de cette tafonaaiion, écrit le 
» Tesups », nous afAnaons qjse M. PaiéoW- 
gue nn vu jasqn'id ai le Préaidant de !» 
Rcpul'li'iu*. ni M, Dou.nargus, ni M. Viviani, 
ot qoe, |>ar suite, les propos qu'on lui aMri- 

p/ia été tenu» dans la forme que 
leur preleot nos confrère». 

Toutelols, il est lion de rappeler que, com- 
me c'était son devoir, M. Paléologue, dans 
un. dernières commurrications. a attiré l'st- 
lention di: tfotivmicmertf. sm Lee graves con. 

que l'isquen&U d'entnaâner d.-uu> la 
situe-Lion prés'iitc de rEuropt) une dira 
tion de noire puissance mllftatra. 

En second lieu, il est utile d'ajouter qu'au 
- 1 M. PMsdsDgae t.'t-st MI offrir le 

poatc u'ambasendeur en Russie, il a précisé 
dans ht* eonvfrsations avec M. Doumergue 
1-s coiiditionc dans lesquelles il aeooptaii 

I a apécifié qu'a :-on avis le 
maintien înîégrfj de la loi de trois ans éliH 
le plu;: nécessaire de (W conditions. 

M. IkaUnsrgua lu a répondu que ciéft al- 
lait de floi, pusUHM lel Atint d'allleuss le pro- 
gramme cîu gouvernement dont   il   était le 

BBSt 
On pasd dons considénT q.;e   si la laide 

Pftll 11 
Ignerah r-ea fonctions, s 

Le Concours agricole 
DE SOLESMES 

Hatr dmiundba, esst tenu a ^.tsamss «t 
oonosurs du On ratai «grieale. assagie k 
mauvais temps, un grand nombre delran- 
fera s étaient rends» i Sofesmea. 

A 9 heures, A la nuarw-, la Municipalité 
«apoH les iiM-mtïrs» du Jury du Conuos agri- 
QDW M   iMbbfî, inoije, eouiutite, en termes 

LA CONDAMNATION DIT s LORRAIN s 

On sait que M. Collui, directeur du « Lor- 
ntta », ei M. N. Houppsrt, 1 nilaiitswi M abaf 

■ D 11.1l, s'samisnl \ u 
oun à JOU sQariui dsaaandA à la suite d'oo-j 
plaaule dépo^-a d'oUice j>ao* le général Mu- 
arm, aiMsuûandaat nu i<>° corps. 

Il y a quinze  jours.  M-  Collin, poursui- 
Gaaetvi du Htiin et !e lu ^' 

niiWsTTl d'^icceptet uii ar- 
ijlil   't de  retirer -sa plainta,   t-ette 

,& géué- 
■ 

LN iepréseni>ititi 
de la httlkK et |.. 1 

■ 

■ ■ isua. 
L'ïsrii-l. M • Corn 

ment on germanise » et racontait qu'a t'oe- 
1.' patronage è Longcvota- 

kKatsU, le géqéral Banseti LBVSOtWi des 
jeune-- gens an, U 1 traitant de " camiilles dw 
Français «, et de u uiinaisis de Français n. 
Le ■BBarat ■ IIM. tes propos qoj hu ^ni <■(-.■ 
prêtes el 1er' léïnoign'.igcs M sont pas d'ac- 
cord sur ù f.içcm dont la scène s'ect passée 
Un oantssiM qui Mail prssenl se sérail con- 
iertC' de dire au anfaot* « Franzosenjun- 
gen a 

Le Kénéral Bausch ayant renouvelé ses 
déelairalions sou^ In foi du serment, tes ac- 
cusés se sont déclarés prête à publier une 
raetfficatiori dans leur journal, mais le par* 
tic civile s'y est rai 

Au cours'de soi! réq.iwloire, M. Zieg'et, 
procureur hiBlliisl. ■ cru oWtar prossinsf 
qm- le •■ Lomis « itTritlftt' surtout a rabais- 
ser la culture nUeinande, pour louer d'une 
façon exagérée tout ce qm venait de France, 

M. Usas, èiniiH-)! germaniste bien oontin*. 
oui soutenait la cause lu général, n repro- 
ché à M. CfitHa son amitié fivee M Weftér- 
lé et 1 déclaré que le <• Lorrain " n'étnit 
qu'un aviint-postc de l'idée française en Al- 
sace-Lorraine ; Ions le* ioun on s'y lniv | 
*tes atlaqiMs contre l'armée et la patrie alle- 
mandes. 

C'est en vnm qu<» M. Houppert a invité le 
pronirenr hapnriiil s) M Clans H fournir la 
preuve de leu:-- ■saartiaoa Après Irnte haa> 

bal», M, Doars sVvpiehi M Osttal 
Itoasl hmitemenl assr «on journal le 

droit de défendre ks IttHti 
r»ln«; comme txxi loi M>mWiit.Rans «e préor- 
ctiper des pnni!«rm'ini«1es et de leur presse, 
le tribunal a amaoneé h er>rni«miu,tion 

Fr> tenninaiil la taelurs du haasasasA le 
pr/-jid<^1 n averti M. Cn'lin qu'è la nroehni- 
ne ecindimnntion il irait purement et simple 
ment en prison. 

La course Paris-BrnxeHes 
L'ARRIVES 

sa^ssMfiM, 7 juin. 
La grande courre: nrniielle OHsastl Paris 

Dnixell^. donl le d^mrt avait eu heu ce 
matin à une lieuiv, à Viiliere-sur-Manie, 
■'ag| Ici minée aar la va1 luire de Masbal, 
qui «si arrivé au point teiminns h li sauras 
67 minutes 2i> ma êdss, >m\> p«; Heasalisai 
a 3 lieui.' 

: Itoaaias a une dc- 

, la bienvenue aux   membres   du 
sstaste. 

Parmi l'assistance, nous ramaruavina : 
MM. AUCL soiu-pféfet ; Ssydomx. député ; 
McrcnMi.r-L.-dieu, président du Comice ogri- 
er-le de rarrondwsement de Cambrai, qui 
repond d'une manière très fnimorietique 
aux aimables paroles de M. le Maire de So- 
leBlïle;;  . 

Après les vins d'honneur, les membres du 
jur\ se répartissent dans leurs aschons. 

tnenta ugricolee : rues de Selles et 
de lu Garl ; 

tir"s* Mîiitnam : Place du Beard et rue du 
Ponosaud ! 

Petits animaux : rue du Beard ; 
BrposHiofl L >rticole et agricole, eu mar- 

■M couvert 
Aux instrument «gricuies on voyait les 

awchmes las )4us peWeclionnéoâ. 
De supefoei animaux, étalons ohewm " 

;■ lies, font Padmirm 
leurs 

bijn aussi l'exposition horticole et 
agricole 

idi, le jury a Un) ses opérattom. 
n orand banquet a lieu à la 

présidé par M.  Morcretle-Lodieu. 
-    MIi.v, ayant t ses cdtéa MM, 

Ali-ez, S eis-prèfet  ; Seydoux, dx'-iiuté ; Snii- 
■'   !■     ■ 

met   très animé   fui terminé par 
Liff ■r.'iil'i toasts. 

Ai h    1 ':!.  après la dietribulion des ré 
M M. ■'.'■ Hsti te aoneert, dmuié IKU 
1 11 monte de Vnlem-iennes. 

RMcfl le polmarts. 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Une course de taureaux 
MOUVEMENTÉE 

IK, 7 juin. 
U- viotema incidents se smil Mdttnj an- 

jourd'liui aux courdes de tauienux. Lffe ma- 
t.ii.i ■ Ckaaoa H Vasques II pat tut- 1; ta» 
MSUI lu 1 hevaux ont éU énssMi au cours 
de te rtanaM, 

fin &■ kt course, alors que le mai 11- 
irz il lardait no laanm de coups 

■ 

n ■ ni raréM 
el mciiacèiviil de lui faire un mauvais parti 
' du monde 

>■ net i MMM In profacttofl do la 
courue i»ur lui pertei asgosys. 

sa K pn -.; m .■ But 'i  ■ ut, A M i  1 Ue, ;-' au 
:   . ' porté i n triompha. 

A propos du Congrès 
des P. T. T. 

Nout avons dOHal hier, hitceiuclornent, la 
asw île te dadtarallon sMessasoBl fuite par 
tel pasuai h I !--n - de I - jeunion pri- 
vée de samedi après-midi. Leur décision esl 
lixéi abk : te ielè\t'int-ni AH trnilemente 
ou la grève. C'est es qui npparalt à lu lec- 
ture du mondai que les Congres-astes onl 
donn'1 à te commission odmiiustr.ilivc de 

ipemsat 
Cette résolution 0 été envisagée froide- 

ment el nous ne pouvons mieux dépeindre 
l'état d'esprit qu'en citant cette Interview 
d un des leurs une reproduit ua se nus con- 
frères   paMsiens   1 ' 

«La grève mt certain?, déclare un pos- 
Uer parisien, si nous Q'obtanons pns r.ntts- 
tasHon. Nous ne déciderons rien cependant 
avant ht eonslitsUon du nouveau Cabinet, 
mais iiè- que nous aurons un niinislre res- 

nous enlendans ne plus ut ten- 
dre. 

Il fnudri qu'il s'etioarze û Iriomplier dès 
la aaaMaaiot) du btidgat des raisons fanas 
vVs par te CotBsnîasiori sénatortala, donl 
l'hoRiililé v en!  motel du 
onei des lifflciUtés budgétaires que de notre 
iiiiude contre le tavèriUsm* 
Oui« qu'il en soit, ai nos revendications 

soiil pafstées ou ajournées, e^tsndes-voasi fi 
un mouvemr n! nulreinenl plus important 
que ie dernier Depuis, nous nous somme» 
org)Ba«MM), et soua-ugents, nmbulsiUs, ou- 
vriers des lignes, tout le monde mai 
En raison ,]■ i-l ,] d- -, sap.'tta, du désir de 
tous de voir enfin tel pfOJsaaMg fuitoa se 
lènlisci. les défection* seront rares. 

D'ni Heurs, en im-vision d'un échec nupri-s 
lies pouvoirs publics, noua allons préparer 
'ii s maintenant lu grève, oVi façon k ne pas 
ttfl 1 ' 1 : s Su i!r':.oiii-vu. La aganaf tt isaîiil 
osa, te mois nu maximum qui nous reste 

■ discussion du budget, 3uffit è mel- 
treau point un mssrvsassH sJH nous ferait, 
sans ÉMte, obtenir mieux aan •• M 1.' 
Chambre nom; s offert, ci que nous B*aaasp 
tons dèjè qu'à titre purement uranao 
\ temporaire. 

Dès la c->ii«Hilution du niwveau mlnJetèrv 
l'A. G. enverra  des délégués ou gouveme- 
aMDt ffur sxposar, aneare une fois, nos re- 

lona. 
F. ipérw ■  qu II j (are droit, ne q 

gérait L>& ci.'^e.: j-iiii   i]ii.   . 

Les Fêtes de Hoaefl 
M. Noulens lit un discours 

de M. Poincaré 
Rouen, 7 juin. 

MM. Noulens, ministre de la Guerre et 
Fcmand David, ministre des Travaux pu- 
blics, sont arrivés ce matin en gare de 
Rouen, par train spécial, a 10 heures. 

Tous les élus du département, les notabi- 
lités civiles el militaires les attendaient sur 
le quoi de la gare brillamment décoré. 

Lès teoupes de ln garnison formaient In 
baie et rendaient teu honneurs sur le quai 
et par le parcours. 

Le cortège s'est formé aussi loi ; les minic- 
tres et les représentants dos corj,. 
tués se sont rendus a la Chambre de Ooav 
morce où une courte réceplm/i 1» au li, u •• 
se sor* ensuite cmburquQs pour (a \isite 
du i>ort 

la plute tombe avec persistance. 
Apres la visite du port el de ses nctrvas/al 

aménagements, le cortège officiel gagne te 
préfecture, puis les ministres se rendent 
au Paluis de Justice, où un grand banquet 
est offert en leur honneur par la municipa- 
lité et la Chambre de commerce. 

Au dessert, *f- Le VeflJler, présidern" de 
la Chambre de commerce prononce un dis- 
cours, nuls M Dignon, député, pâme ce te 
lui de Irois ans. 

Il est applaudi à plusieurs reprises par las 
assistants, 

Le discours de M.  Poincaré 
M.  Noulens M un discours que M. Potn- 

i : prononcé «i son voyii"   j,\;v. 
asBpaÏBM i«w    ksi    avenante» a» 

actuelles. 
Dans son discours, le Présidant erprima 

l'éleadue de sa dsnspMoB de ne pouvoir te- 
1:. nia envoi 1 w 

Rouen. C'eol ètd pont lot un cnchwisement 
dé î.û retrouver dans la grrinde cKé si vi- 

- e le eoîlU• 
dt knote te rtennandle, ii ndt éié heureux 

■i n !s survenus, les 
wiihmiiasameiile nouveaux el le Ai 

port. 1' ' ni amn - 
Me vision &* lalu ur et m t 

'.' ojian continue du ma- 
■ i-   Rouen et ■'    ^or mer- 

1  qui   n 
nécessilé   on nottvcan   pnyrnmni. 

Blgnon, auteui ou ram irqnaMt rapport, puis 
1 conlinne M ces termes : 

« Ainsi vatr 1 poi i "i 1 aUiJ du Ravra vont 
l \'u l'objel de transformatinris pro- 

fondes el ces, deuï grandes villes qu'on n si 
sonvanl reptépsntaes comme des «o>iu« n- 

intérète. opposéa, profit*- 
i-onl  au' conlraire également  l'une et  l'au- 

péfonnea simultanées. Dan l'en- 
semble de la naviiftJlion mondiale chacune 
d'stln; peut, sans dèfflrultés, se ménager une 
part distincte. 

11 Le SSBVTS,  recevant aajÉanl les grands 
argobeab   les lonj 1 m, '■ 1 inuni u 
es ih-ivir 

ne tmrs passagers vers des terres lointeJ- 
non, se réservant de préférence les 

relations avec les pays plus proches et le 
cabotage national. Port marWme et port in- 
térieur, s'enlr'nideront el se compféteroi't 
l'un l'autre dnns une œuvre comunmo d*' 
proRrès ol de civilisation, et les deux vfflss 
."6sisesau lx>ul du flcuw lU.i^Ire qui a porté 
Il bercoau il" Nrte el jui , hairte tant de 

touvenlni historiques, trsansroni As 
louvellcs couronnes de gloire a la Nul Bnnn 

die et è lu 1 
De Paris, où je suis retenu par i n devoir 

immédiat et impérieux, j'envoie mi\i meil- 
leurs vœux a la ville de Houon ot an Mpas 
tement de la Seine-Inférieure. Je prie les hs- 
hilanln as recevoir mes excuses e-! rexpr"s 
•tan de mon profond regn< p'sn- le retard de* 
mon aanautt, ai jt- leur ranouvaste la are 
messe de me rendre le plus lot po 
milieu d'aux ». 

Le Concours hippique 
l/y tersage pari jiour le stand. M. Noulens 

■ s' n en par M Anquetil, préstdenl de la eo- 
riété d-- lir a II n   Le ministre visite lon- 
gueme-nt le s-tnnd. De ih, Il se rend au eon- 
coan hippique, où il es! reçu pai1 M. Lenvir- 
'liaiid, président, et par te général I^alou- 
qaa, nreatéent de ta So-.'iél<'' d UocajttoD un 
Maire. Aprii quelquen mots éi-hangna, h 
iniinstre ce rend a la préfoi■turc, d'où il rc- 
parl nu boni ilnii. ,l nu li-ure, pour se ren- 

■ m lirte As Ro« -u, ou il 1--1 râpa paj 
Ii  maire 

\ I Mélcl da France, ce soir, a Usa le ban- 
offcft par KT Société d'Kducalkm Mill : 

"lonfe de la poss ic kl ; pinfére 
stam U    li minvclle gare de Rouen aura 

pro» hnin, sous  a pr 
ii.  M. l'oiiii'tiré 

Un ballon sphôrique 
EXPLOSE 

L'aéronaute est carbonisé.— Une 
soixantaine de blessés 

Epenhay, 7 ju.n. 
Le ballon sphérique » Le Petil Joui n il -, 

Jui devait s'élever à Sétanne, è T", 11 
'uns fête mulnoliste, 0 fait explosion veri 

5 heures au moment de son départ : 50 per- 
sonnes oiil éii) blessées, dont 25 h. 
vcmeiit   l.'aérooaule a été presque oon.jilè- 
ttment cerbonisé. 

Comment  se produisit   l'accident 
i lieu à ttmfJM 

nujoni-.f mu, ii élé urgSfteéo par pliisitHus 
sock'tés lOonas. Elle comprotuul notasimeiit 
wmspari en baSon •■ Le l'c'.i lournel », mon- 
té par on aéronaate, M. Leni n.. Ven i 
heun"* metni le quart, te gonAesnept du liai- 
Ion terminé, l^-ronaute KO disposait è par- 
lir, malgré J'ovw qui lui avait été fafean par 
les   orgsriisaienrs en raison    du    marnais 

11 avait pris [.lace dans ta nacelle et sa 
ii unijiuncer   le « Lacht'2-fciui », 

l'jmqu IU1^ raJaJe violente su pruduisit, ijui 
le IwUtmi, melgp 
;   ■ ; 

se pr-i iisi| dan.-, fenveloppe et pn 
niérnc  moment une détona*ion  fonnidîible 
rstantH, cjaH-hant à terre une centaine de 

ira les plus rapprochés. Le ballon 
lit un bond dans l'espace el tout en flammes 

quinse moires plus loin. 
i-tihiv n empara de    la. 

Celés, tancue «ue 
'■ni lamasés pir les 

i'+.went an nombre d'une soixon- 

(.'«pendiml, le premier moment d'a/fole- 
menit passé, les secours arrivèrent. I,e ma- 
réchal des logis qui de sa fenêtre située A 
 ■ Ci Dis 1 ian de l'aecidssst, 
avait saaialé à ki catastrophe, se préotpila 
avec dos gendarmes et dégagea l>'pniwrc, 
qui êl di ■atreusament brùk>. 

Celui-ci fut transporté a l'hopilal où son 
état es!. }■■ : 

Tous le« médcii p  :r,4é» en 
ttAte, prodiguèrent leurs i*ojns aux person- 
nes les phn arisvnmsnt atteintes. LM pnan> 

ni de blessés. Après p!U- 
vingteinq victimes    fu- 

rsni tranapoi Usa à l'hôpital; sllss sont pres- 
au vi,*age, uuxHTMiiiis et 

aux jambes. 
iilesst-s les plu» grièvement at- 

trouve le teama Rslabon, « 11 
M' Bei thon. 

1 de la Marne, aviné missito!, a 
InH prsndlt des nouvelles des victimes, 'i* 
tejM ds psix de Nézanne, io commissaire de 
police, après avoir prévenu le. nsrqncit d'K- 
Ik-nmy, onl ouvrit une iiv|iié|e sni l,s cau- 
ses de la catastrophe. 

d^ force ai* l'explosion a Ma si vkaanta 
que de nombreuses bartiques foraines ont 
été renversées et DraamH toutes délruitns. 

Les laH do l'aocident sont jt>neliés do tou- 
tes parts de chapeaux, de panipluan, de vé- 
temtnts et de débris du ballon. L'éuiulion 
est grande à Epernay et dans toute la ré- 
gion. 
 ; . .—-4^ _ 

Les Eltctitis municipales 
coniplésiealaires à Paris 

Paris, 7 juin. 
Quartier de ftalnt-AmbroW (11* arrondis.) 

Inscrite ; 10.580. — Votants : lait 
MM Lcrch, socialiste unifié, 2.GIZ voix ; 

Lallemand, socialiste indépendant. l:)il ; 
Verrière, de rAUionce démocratique, ^~2 ; 
Dalifc«ller, libérai, 756. 

Ballottage. 
Quartier de la Coati* d'Or (XVIIP arrood.) 

MM. SaUiar, ■ocialiate oniOé, 2 022 voix ; 
Malingre, DS rAJUsnee déawersUque; 1.7*0; 
Buisson, rudica! indépenlant, elii ; - ngmen, 
riocviliste indépendant. ?«9 ; Tuffin, soeian». 

sic, Ml 
■ssMtafs 

Quartier dn  I*èrMjiehnlsc 
,  MM. LordU, unifié, 3.187 voix ; Notirrts- 
sier, de l'Ail i  inv lir-nuKridique, 1.W4 ; Oon- 
nurd, républicain, 1.510 ; Iluart, rndi"al, 87B. 

Ballot loge. 
ftJCTIONS AI   CONSKIL DARRON- 

WSSKMI-.MT 
Arrondi-.si tiMi.i de Vlneennes .. 

MM.   Maître, conseiller d'arrondiisoinent 
Battent, t-SQQ voix ; Roussclot, 1.891 ; Tho- 
rès, l.sKl ; Lespagnc, BB. 

Midlottage. 
Arrondisse.neiii île Boulogne 

MM. Vi-ctoux, UM vafj : iM-crléric, 2.03»; 
Dupuy, 878 ; Tbunas, Ut. 

Ual loti ftge. 

FeusUeton du 8 juin 

Cocorico 
Qrtnd fiomao Putriotiqtu 

DE 

a. noMONi ET ca. v w nr. 

Loin de» feûtten, deju u prison fermée 
h tou le* reg&ida. Ludovic commença i dé- 
sirer ln mort 11 n'avait pae t«»ayé de [uir 
U eecdatl trop que c'était impoaaiMe. 

Il aoubaitait mourir pour que «ee araia 
«aeent pu. l'idée de leoter quelque dboee 
pour sa defcvraoce . 11 crsiutaji de letar 
f«rt une tenUliTe deaeepêrée. l'roaver el 
HUBLII n'étaient pae hommes k l'anandon- 
oer, iik élsseol libres. 

SI Heiéas ! Mi : le charmant et cruel sou- 
•rair I Joor n nuit le pansée d-Héléoa, 
aasM«c^t UKovic. la (Ussspérait, lui ares- 
e»«il des lesinee de douleur et de rsfrel U 
r pensait sans cesse. 

rul rej-snlé en aurssuL Un asoîisr Ds. 

Msaét ses, anesa» lo«r. 
— Usesvrssm. eaVtl M esses. 

-- ■ i,   siisr, r iisiisi, in 

■Uns la sons snlrs MiMs Lsaswie es» 
SBMW des (assis, ■lusse! ds» rlssOu 

• 4*   il SR   iSTH SB,  Sàtf       Tlllillll      ' 

dien chef, étonné pan ce calme. Un verre de 
'bn*ck . Ça vous réchauffera... Il y a du 

brouillard.... 
Allons donc, riposta Cocorico, c'sst 

bon pour vous autres Allemands, de vous 
donni-T du ceeur au ventre avec de la bois- 
son. En France, nous n'avons pas besoin de 

«ni pour «lier h ln mort. Nous ni- 
ions au-devant d'elle comme nous irions au- 
devant d'une belle fuie le regard brillant el 
le sourire aux lèvres. 

Il pn-*eo devant le    bonhomme    interdit, 
natsa la porte. 
Une disaine de soldsla étaient rangés dan* 

le ciiuloir, l'arme au pied. Devant eux, deux 
sergents qui écoutaient les recomin«»ds- 
hons d'un officier 

Messieurs, dit Ludovic le chapeau a la 
main, je voua salue. 

— Silence  !  dit l'officier bourru, un   ne 
trie pan sous les armes. 
— Voue voulei dire devant les acmes, rec- 

uits Ludovic. Je n'y suis pas encore, Ikute- 
nant. 

Silence, donc I » Der Teuffst « f maudit 
tarrfaron de Français. 

Uedovic mit son raina u, toussa les a, a o- 

—En Fiaooe. diUi, darsnnt Isa eondasnnés 
A mort, on se découvre, on n»   les inculte 

Las deux ssraenU, av ta sisjne ûê I ofn- 
«isr. reisns ds colère, le arirani ihacitn par 
■B aras. 

CnoorissifssMrajus qu'ils navsieas pas ds 
«il. lis portaient an rcvotvr d M-asonan- 

•n baanduuliérs 

ki^e dix autres baltes â;m' la léit, il y a I<CI 
eliances pour aas j;- as BM ielèvc pM pav 
ioire des larees a Su Mdje^ié. 

Lee  iMIgr-uLa  I uii.illiaa lil. 
J* gardien chef et un autre geôlier mar- 

chiiwni i-n tèii- (ii ■ oaianl H 
cinq soldats.   Derrière oes 

cinq soldats. Cocorico éJui» canon 
par   les   deux   sergL-nts. Cinq aoklaki ier- 
maienl la marche. 

— Bigre ! murmura I^udnvic, ça se passe 
«tn cérénionie. . en famille. Un va me fu- 
aiiler à lu feopa. SOTU* me lire tu sentence, 
sans défilé de régiment devant mon cada- 
vre. Ces! gentil loiil pUin... 

— Taisez-vous donc, lui souffla un ser- 
gent. Le herr lieutenant va vous faire mettre 
un bâillon. 

I^idovtc se tut. 
La petite escorte ayant descendu plusieurs 

oscaliérs, s'arrêta dans une grande pièce. (1 
y avait la un homme vêtu de noir (asiate de 
deux personnages II baragouina quelques 
phrasen, parmi lesquelles Ludovic crut coin- 
r-iidre que lu justice aMst ta ramattall s 

justice militaire, qui devait fcii appliquer 
le. rigueur des lois. 

Le lieutenant i*Xa signer un registre. 
L homme noir signa aussi avec ses deux 
acolytes. Et m fradé imposant apparut, 
Isa yeux gros de sommeil, traînant non sa- 
bre. 

On présenta les annesv 
Cétest la awvsrneur de U aiiaaeils ds 

8psu>da«. Il jeu un renard morne sur le 
prisofifusr qu on rat snanvait, sert» la main 
de l'homme noir, lit rsusarajur au guirbo 
lier st à son sids que nusbna't lasntit JOUI 

ds lalssar las Tan" 

Au lieutsuanl, lonjdnra au gsrde-A-vous, 
i; dit an N 

— Voua  oouveï dtsiiofiC4  I l'èxfn di. z-moi 
atdteesjmtuM ! 

Ludovic se retourna vivuraj*. dnajjaai a 
gifler son loche Insadtanr 
genls Je retinrent. 

ni. or il loul Iwut, h quoi bon 
Corriger ce goujat l 

On l'entraîna vivement dans la cour. Il y 
eut un échange il    i mots d'or- 
dre entre le lieulenan: el i 
porte n'ouvrit.   La   oenttnaUe  prow nia   les 
aruwv. Ouelques boldivla sortirent du ponte, 
tinrenl ninrusernenl voir i   prisonniai   On 

On 
étant la. 

aneiqua a ditean   Un araod  champ 
à, s'stendni* s sevte d* vue. Pan uns 

I' irnnnt donc, se demanda Ludovic, 
ne me fusille-t-ou pan dans La i uur 4» la u- 
Lsdeils ? 

Le cortèg- [iiis-^s sur un pont, traversa la 
Sprée. U u > uvail jwrsoiuie dans lu rue. Le 
jour 4c levail, pnle al blafard. 

Au pas accéléré, las soldats et leur pri- 
Eronnier traversèrent Is vùlk. 

Devant la grande porte ds Spandau. il y 
avait une onarretle nUeieo d'un cheval non 
Sur cette cherrUte, il y avait un cercueil. 
L'effiniar se retourne, 

— C'est pour loi, ça, chien, dit-il. 
Ludovic ne répondit pas   U avait légare- 

menl pdli. 
La charrette prit sa place derrière le cor 

tsge. On était bon de la ville. 
— On va me fusiller en pleins champs I 

panas le taalneiiranx, j'mms aiiaas: cala. 
La hiaabre essarte marrhaM snr ln gran- 

de route nui va vert Berlin. Cela dura uns 
hnure environ. 

On plaça Lodottc M milieu An ctuunp 
— Lf an-W te» msun» ! ordonna ioffleier. 
LoÉasia niimiB tes sergente.  roneux 
— le ne «u pan qu'on me lie. OH4. Cent 

i-i-s comme cela.  Je ne veux 
uû    i     m uvoir les yeux bondés. 

Lan ser^-nls,   iHAisculég,  ne jetèrent sur 
lui ; l'offleter savunca, le poing levé. 

liassentblnnl toutes  ses  foroes,  Ludovic 
■i" déhori a-ssa dea *ïgoola, èvila in coup de 
poing dans U ligure que lui portail l'otticiL-r. 
volli, lui déouclK-'. un terrible coup de niea 

i antre, léiendii à InTra, 
Les deux sergents crurent devoir se por- 

- otan de l officie.-, qui hurluil ; Uui- 
■ soldiua, re*i»-i lin'ux de la disci- 

pline, nsntesSan ubrulia, l'aiine au pïad, no- 
aanl nonfar. 

De giunds cris relanlirent. Ln o/ficà>r su- 
périuui' arrivuil «u gaJtutV de son cheval. Il 
arrivait pour voir' si f exécution avait eu 
' m. 

Les deux sorgante,  prs^^tamnrjsnl, ailè- 
icni se plavur u côté de L< uns hommes. 

L'officKT fit un effort pour sa relever, 
IsUdoviL, tjn» bras croisés, altcnd.ol. 
Au même instant, un coup de feu reten- 

tit. Le cheval, frappé è la tète, s'abattit, 
— Vite 1 cris une voix, no voilure, U'ateu 

Csansann 
Le oimdijcleur ds la charreue, restés nu 

bord du chenoin, n'était autre que te ssdjste 
Prospar. 

Ludovic poussa un cri de loin, s'élsnos, 
sauts dans i» charrette. 

— Feu t feu 1 crièrent las sergents efto- 

Kt au nasnrd. ils déchattgàrant teufs re- 
volvers 

Las soidnts, ahuris, n ayant pas te temps 
de viser épaiilerent, tirtreot 

f.eudovtc éHait enlevé- 
Le cheval, fouetté t tcar de bran, p'em 

Cilt Las IV*M slftlateni autour de- rugi. 
abrites dans * fond da la voHure. Ai> 

esm ns le- att^gnr* 

l'ioaper  foucllaii  toujours.   Ce fut deuï 
lieureu de course folle. Le ohevai,   épusé. 

— Au cercueil ] dit Prosper. Y a des vé- 
temoots de rechange.. .Vivciiieiit,dégiiii*i.»ns* 
nous en bourgeois et barbute-nou- Ss 
barber voûtait dire ne coller une barbe). 

lin dix minutas, les deux hommes M: ran- 
i-inil n^x>nnaisnat)les.  F.t alors lb rirent 
lie choeft moule,   abwirde, extruvagiuiia, 
une audace folle.. 
Il- revinrent sas leurs pas, rentrèrent h 

!&»puti<la<j. Kt oete réutsHt. 
On chts-ohn. partout  tes fugitifs,   sauf  à 

Spaiidau, natureftemeiil. .    Ils y  n 
trois jours, ns se cochanl nuflarnsnt, 
r*é« en lirnves cnromercshl 
foires, togén 4 l'hètd, fréquentant les bras* 
*enc<*. 

Puis, ils se décidèrent enfin h s "en alla*. 
Mai*, prudents, Us M gardèrent de se ren- 
dre (broiement en France. Ils allaient es. 
Suisse 

Cent justement cette pensée qu'ils allai'ni 
en Suisse qui suggéra h Ludovic  ! 
s'wiiporer du fils de Mnrii et de Schwartl 

— Ilanoj ? ce qu'est devenue Hélène, dsV 
il a I*r« Cat enfant me servira d ot.tga, 
m'antnirera des bonnes inUmUons de <•-■ n* 
ssrabte SchwarU. 

{A 
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